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Ah ! parents chrétiens, si vous eussiez écou-
tés la voix du ministre du Seigneur, .qui n'a
cessé de vous répetei vos devoirs envers vos
enfants, sivoua eussiez respecté sa parole et sa
personne, seriez rendus, aujourd'hui, à l'état
déplorable où vous génuissez ? Le prêtre, vous
a parlé, vous l'avez méprisé, vous l'ayez criti-
qué," vous l'avez même ridiculisé devant vos
enfants ! Ces mêmes enfants veulent vous
apprendre que, votre autorité n'est pas plus
sainte que la sieone, que votre parole n'est pas
plus sacrée, que vous n'êtes pas plus respecta-
bles que lui. Vous êtes sortis les premiers de
la voie que Dieu vous a tracée, ils en kont sortis
avec vous, et ce sont eux qui se sont chargés
du vous punir.

De grâce, hâtez vous de gémir sur votre
imprudence, armez-vous de la verge, si les
remontrances n.e suffisent plus, et entrez dans
les sentiers de la vertu, en y faisant entrer vos
enfants avec vous. C'est le seul moyen que
vous ayez d'éviter les malheurs du temps et
ceux de l'éternité.

CHRONIQUE.

U jour, un prêtre demandait à un pauvre
joudrnalier irlandais, quelques sous, pour aider à
payex le passage des zouaves qui partaient pour

1er protéger la personne sacrée de Pie IX, à
ome. Malgré l'état de gêne où il vivait, cet

enfant de la malheureuse Irlande, tira de sa


